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Introduction 

Le kabyle englobe plusieurs parlers qu’on classe en 

groupes relativement homogènes. Selon Nait-Zerrad K. (2001b), On 

peut envisager, quatre (04) groupes linguistiques, que l’on peut encore 

subdiviser :  

1- Extrême occidental : par les variétés de Boghni, Draa-El-

Mizan, Tizi-Ghennif, … 

2- Occidental : par les parlers d’Ait Aissi, Ath-Yenni, Ath-

Yirathen, Ath-Mangellat. 

3- Oriental : par les parlers d’Ath Abbas et Mlikech (oriental 

ouest), Ath-Aidel et Ath-Khiar (oriental centre), Ath-Slimane 

(Oriental est). 

4- Extrême oriental : par les parlers d’Aokas, Ath-Smail et 

Melbou. 

Cette tentative de distribution se base sur divers aspects 

linguistiques phonétique, morphosyntaxique et lexical. Une telle 

distinction entre ces groupes linguistiques est fondée sur la répartition 

géographique.  Chaque parler présente néanmoins des particularités 

linguistiques notables en matière de phonétique, morphosyntaxique et 

lexicale. Les différences constituent un ensemble de caractéristiques 

suffisant pour distinguer un parler d’un autre. 

 L’objectif de cet article est de décrire et relever certaines 

altérations et réalisations phonétiques dans différentes régions de 

Kabylie. Variations résultant du contact de différentes consonnes et 

voyelles dans des productions phoniques  suivantes : mots, phrases,..., 

prononcées dans certains villages. Une comparaison nous permettra de 

dégager les différents changements phonétiques de certains sons, les 

divers cas d’assimilations qui présentent des champs de dispersion 

assez importants. Nous insisterons sur quelques cas de variation 
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phonétique qui semblent être inconnus ou méconnus à ce jour dans le 

domaine kabyle. 

Il y a lieu de signaler, avant tout, que tous les parlers kabyles 

n’ont pas fait l’objet d’étude linguistique
1
. Pourtant, certaines études 

signalent des particularités notables par rapport aux parlers kabyles 

connus. Dans ce qui suit, nous exposerons sommairement les 

variations du phonétisme des parlers kabyles en insistant sur certaines 

réalisations phonétiques notoires et les cas de variations 

d’assimilations en jonction monématique ou accident dans la chaîne 

(aux frontières des morphèmes).  

 

Démarche et corpus 

Nous avons suivi une démarche qui consiste à comparer 

certaines productions phoniques à travers différentes régions de 

Kabylie. Les corpus analysés sont puisés des travaux des étudiants du 

DLCA
2
 élaborés dans le cadre de leurs mémoires de licence en 2007-

2008. Signalons que les corpus dans leur majorité sont transcrits en 

notation usuelle et phonétiquement (Transcription API), les autres 

sont disposés en transcription phonologique. Nous avons pris en 

compte aussi des travaux menés sur les autres parlers kabyles
3
. 

 

Mutations phonétiques (changements phonétiques) :  

Les changements phonétiques peuvent affecter des éléments 

isolés ou ceux qui se situent dans un environnement (contexte) 

phonique précis. Nous distinguerons les variations simples (= 

évolutions simples), il s’agit du passage d’une consonne ou une 

voyelle à une autre, et les variations (= évolutions) dues aux 

assimilations phonétiques ; c’est-à-dire, celles qui résultent du contact 

de deux phonèmes (consonnes ou voyelles) entre eux qui donnera 

naissance au phénomène d’assimilation. 
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Les cas de variations simples 

L’évolution de [ l ] en [ r ].  

Exemple : [ərs] pour [əls] « vêtir, habiller » ; [armi] pour [almi] 

« jusqu’à ce que ». Le [l] (latérale occlusive) est prononcé dans 

certains parlers comme Boghni, Larbâa Nait Irathen Tandis que le [r] 

(consonne vibrante) est prononcé dans les régions de Mizrana, 

Bouzeggane. Ce changement phonétique est complètement achevé. Ce 

phénomène est attesté également dans les parlers marocains (en 

rifain). L’étude menée par N. Tigziri sur la variation phonétique du 

son [l] 
4
  montre que le son [l] connaît plusieurs variantes [j] ; [j

z
] ; 

[l
r
] ; [l

z
] ; [d

z
] ; [r] ; … 

 

[ϴϴϴϴ] -------- » [h] 

L’évolution de [ϴϴϴϴ] en [h], trait phonétique caractéristique de 

certains parlers kabyles (parlers de Draa El Mizan, Tizi-Ghennif, 

Timizar,…). Il s’agit du passage de l’apicale à la laryngale. 

Phénomène bien connu dans certains parlers chaouis. Donnons 

d’abord les traits articulatoires qui définissent ces consonnes :   

- [t] : apico-dentale spirante sourde  / [h] : laryngale sonore. 

L’apparition du [h] est souvent liée à la présence d’une nasale 

[n] : [nihni] pour [niϴϴϴϴni] « eux » ; [nihəəəənt ͡͡ ͡͡si] « elles » pour [niϴϴϴϴəəəənti] 

ou [niϴϴϴϴt ͡͡ ͡͡ti] . 
Le [ ϴϴϴϴ ], du pronom affixe régime direct (3

ème.
personne du 

masculin et féminin pluriel), se réalise toujours comme [ h ] dans les 

contextes où il y a une nasale [n] :  

[jufahəəəən]  pour [jufaϴϴϴϴəəəən] « il (les) a trouvé » (masculin). 

[jufahəəəənt ͡͡ ͡͡s] pour [jufaϴϴϴϴəəəənt ͡͡ ͡͡s] « il (les) a trouvé » (féminin). 

L’évolution sporadique de l’apico-dentale sonore  [ d ] en [ h ] 

chez les Iflissen Umlil (Extrême ouest de la Kabylie). Dans les 

contextes où il y a une nasale [ n ] : pour [avriðan] [avrihan]  « le jour 

passé » ; [aniha] pour [aniðððða] « où ».  
[ g ] -------- » [ k ] 

L’évolution de [g] en [k], trait phonétique caractéristique de 

certains parlers kabyles (certains parlers de Draa El Mizan, …). Il 
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s’agit du passage de la palato-vélaire sonore [g] à la palato-vélaire 

sourde [k]. La réalisation de [k] est observée surtout chez les Ait 

Yahia Moussa et ce dans les déictiques (démonstratifs) seulement. 

[waki] pour [wagi] « celui-là », [aqʃʃʃʃiʃʃʃʃaki] pour [aqʃʃʃʃiʃʃʃʃagi] « cet enfant 

là ». 

[ g ] --------- » [ j ] 

L’évolution de [g] en [j]. La réalisation de [j] caractérise 

certains parlers kabyles (les parlers de Draa El Mizan, Tizi-Ghennif, 

Akbou-Béjaia…). Il s’agit du passage de la palato-vélaire sonore 

occlusive [g] à la semi voyelle palatale spirante [j]. La réalisation de 

[j] est observée dans les modalités périphériques du nom déictiques 

(démonstratifs) et les substituts du nom seulement. [wajiwajiwajiwaji] pour [wagiwagiwagiwagi] 

« celui-là » ; [aqaqaqaqʃʃʃʃiiiiʃʃʃʃajiajiajiaji] pour [aqaqaqaqʃʃʃʃiiiiʃʃʃʃagiagiagiagi] « cet enfant là » ; [ajj͡urajj͡urajj͡urajj͡ur] pour 

[ag͡gurag͡gurag͡gurag͡gur] « lune ». 

[ʁʁʁʁ] --------- » [ʕʕʕʕ]           

L’évolution de [ʁʁʁʁ] en [ʕʕʕʕ], trait phonétique caractéristique de 
certains parlers kabyles (certains parlers de Draa El Mizan, …). La 

réalisation de [ʕʕʕʕ] est observée surtout dans la modalité obligatoire du 

verbe (première personne du singulier commun) et les modalités  

périphériques du nom (substituts personnels) et du verbe. Il s’agit du 

passage de l’uvulaire spirante sonore [ʁʁʁʁ]  à la  pharyngale spirante 

sonore [ʕʕʕʕ]. Exemples, [n͡niʕʕʕʕas] pour [n͡niʁʁʁʁas] « je lui ai dit » ; 

[juʁʁʁʁajanəʕʕʕʕd] pour [juʁʁʁʁajanəʁʁʁʁd] « il nous a acheté » ;  « notre 

maison » ; [ax͡xamn͡nəʕʕʕʕ] pour [ax ͡xamn͡nəʁʁʁʁ]. 

Notons que les réalisations du [ʁʁʁʁ] ne sont pas exclues dans les 

parlers où elle est rencontrée. On les rencontre dans : [dʒ͡dʒiʁʁʁʁasd]  « je  

lui ai laissé » ; [f ͡fʁʁʁʁəʁʁʁʁ ] « je suis sorti »… 

[w] ----------- » [m] :   

Il s’agit du passage de la semi voyelle, palatale,  spirante, orale 

[w] à la consonne occlusive, nasale [m].   

Exemples :  
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[imumi] (Kabylie Extrême Occidentale)  pour  [iwumi] « pour 

qui »  (Kabylie Occidentale);  

[nqəəəəððððmi] (Kabylie Extrême Occidentale) pour [nqəəəəððððwi] 

(Kabylie Occidentale-Béni Douala) « être rare » ;  

[ϴϴϴϴaðamʃʃʃʃaʃʃʃʃϴϴϴϴ] (Kabylie Occidentale, At-Mangellat) pour 

[ϴϴϴϴaðawʃʃʃʃaʃʃʃʃϴϴϴϴ] « Demi obscurité, l’obscurité qui suit immédiatement le 

coucher du soleil ». La réalisation de [m] est observée surtout dans la 

région Ouest de la Kabylie. 

[ ʁʁʁʁ ] --------- » [x] :  

L’évolution  de [ʁʁʁʁ] en [x]. Il s’agit du passage de l’uvulaire 

sonore [ʁʁʁʁ] à l’uvulaire sourde [x]. 
Exemple : [xas] « même si » (Kabylie Extrême Occidentale) 

pour [ʁʁʁʁas] (Kabylie Occidentale) ;  

[ixəəəəf]« tête, bout» (Kabylie Extrême Occidentale) pour [iʁəʁəʁəʁəf] 
(Kabylie Occidentale et Extrême Orientale). 

[jəw͡wijaxϴid] «il nous l’a ramené » (Kabylie Extrême 

Occidentale) pour [jebb͡
w
ijaʁʁʁʁϴid] (Kabylie Occidentale et Extrême 

Orientale). 

La réalisation de [x] est surtout observée à l’extrême ouest de la 

Kabylie. 

[đ] --------- » [ŧ] :  

Il s’agit du passage de la spirante sonore [đ] à l’occlusive sourde 

[ŧ].  

Exemples :  

[n͡n͡n͡n͡nnnniđəəəən] « autre » ; [ɑɑɑɑđɑɑɑɑɍɍɍɍ] « pied » (Kabylie Extrême 

Occidentale, Draa El Mizan, Tigzirt, Ath-Yirathen…) pour [nniŧən] ; 

[ɑɑɑɑŧɑɑɑɑɍɍɍɍ] (Kabylie Orientale, Ighil-Ali, Béjaia…), respectivement. 
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Phonétisme du kabyle 

En kabyle, différents éléments (les emphatiques,  spirantes, 

affriquées,  et labio-vélarisées) pose un vrai «problème de statut 

phonématique ». L’analyse effectuée par S. CHAKER 
5
  a montré 

clairement cette question. Le système des consonnes des parlers 

kabyles repose sur trois corrélations dont les marques sont 

respectivement : la tension, la sonorité et l’emphase. 

La corrélation de tension 

A chaque consonne simple (non tendue) correspond presque 

toujours une consonne tendue. Cette corrélation a un grand rendement 

fonctionnel dans la majorité des parlers et concerne la quasi-totalité 

des consonnes. 

A propos de [ʁʁʁʁ] (uvulaire spirante) et [qqqq ͡͡ ͡͡qqqq] (uvulaire occlusive) :  

La vélaire sonore non-tendue [ʁʁʁʁ] correspond systématiquement 

à l’uvulaire tendue [q ͡͡ ͡͡q].  Dans l’opposition thématique verbale  

Aoriste / Aoriste Intensif, nous avons :  

[əəəənʁʁʁʁ] (Aoriste)     /   [nəəəəq ͡͡ ͡͡q]  (Aoriste intensif)  « tuer ». 

[vʁʁʁʁu] (Aoriste )  /   [vəəəəq ͡͡ ͡͡qu]  (Aoriste intensif) « vouloir ». 

[mʁʁʁʁi] (Aoriste )  / [məəəəq ͡͡ ͡͡qi] (Aoriste intensif)  «planter, accroître, 

germer ».  

Dans certains cas, les deux consonnes sont des variantes :  

[ʁʁʁʁlilu] «Cichorium intybus » (Plante médicinale) dans les 

régions de (Ath-Zmenzer, Ait Yahia Moussa…) pour [qlilu] à 

Boujimaa-Makouda… 

[ʁ͡ʁ͡ʁ͡ʁ͡ʁʁʁʁaz] « creuser » (Aoriste intensif) à Ain El Hammam Tasga-

Melloul…/ [ q ͡͡ ͡͡qaz ] (Boumahni –Draa El Mizan…). 

[ϴϴϴϴ] ------- » [ts͡ts͡ts͡ts͡] 

La mutation de la dentale non tendue [ϴϴϴϴ] à l’affriquée [ts͡ts͡ts͡ts͡],  
dans :  

[lmuϴϴϴϴ] «(la) mort » (Kabylie Ouest-Michelet –Tasga-Melloul, 

…) pour [lmuts͡ts͡ts͡ts͡] (Kabylie Orientale-Akbou et Kabylie Occidentale –
Draa El Mizan, Mizrana…). 
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[t] ------- » [ts͡ts͡ts͡ts͡] 

 [ϴϴϴϴaməəəəl ͡͡ ͡͡lalt] « Œuf », (Kabylie Occidentale-Ath-Mangellat, …) 

pour [ϴϴϴϴaməəəəl ͡͡ ͡͡lalt ͡͡ ͡͡s], (Kabylie Orientale-Akbou…) ;  

Dans les deux derniers cas, la variation de [t] / [ϴϴϴϴ] ------- » [ts͡ts͡ts͡ts͡] 
semble être conditionnée. Dans certaines conditions, la dentale 

occlusive [t] se réalise comme une affriquée [ts͡ts͡ts͡ts͡]: [ϴϴϴϴajəəəəts͡ts͡ts͡ts͡] 
« (l’)épaule » (Kabylie Occidentale-Draa El Mizan, Béni-Douala…),  

[ϴϴϴϴajet] (Ath-Ouacif –Michelet-Akbil…). Le processus de 

spirantisation de l’apico-dentale [t] n’est pas complètement achevé 

dans certains parlers kabyles. R. KAHLOUCHE
6
, a montré clairement 

que 
«
pour l’ensemble des spirantes kabyles, l’occlusive réapparaît 

dans les emprunts à l’arabe et au français
 » .  

 

La labio-vélarisation 

Notons que dans la quasi-totalité des parlers du groupe 

Oriental : les parlers d’Ath Abbas et Mlikech (oriental ouest), Ath-

Aidel et Ath-Khiar (oriental centre), Ath-Slimane (Oriental est) et 

ceux de l’extrême oriental : les parlers d’Aokas, Ath-Smail et Melbou, 

la labiovélarisation est totalement absente. 

Par contre, les deux autres groupes (Kabylie Occidentale et 

extrême-occidentale) ont développé un appendice indiquant la labio-

vélarisation. La labio-vélarisation concerne les consonnes postérieures 

simples [ ɣ͡ɣ͡ɣ͡ɣ͡w, g ͡͡ ͡͡w, Ӽ͡Ӽ͡Ӽ͡Ӽ͡w
, k ͡͡ ͡͡w, q ͡͡ ͡͡w, x ͡͡ ͡͡w, ʁ͡ʁ͡ʁ͡ʁ͡w

] et les tendues [gg ͡͡ ͡͡w, kk ͡͡ ͡͡w, qq ͡͡ ͡͡w, 

xx ͡͡ ͡͡w]. Exemples :  

[ʁ͡w] ------------- » [ʁ]. [alʁ͡ʁ͡ʁ͡ʁ͡wəəəəm]  « Chameau »  pour  [alʁʁʁʁəəəəm]. 

[k ͡w]  ------------ »  [k]   :  [irk ͡͡ ͡͡kkkkwəəəəl]  pour   [irkəəəəl ] « tous ». 

[Ӽ͡w] ------------ » [Ӽ]   : [amaӼ͡Ӽ͡Ӽ͡Ӽ͡w
ar] pour  [amaӼӼӼӼar] « voleur ». 

[ɣ͡w]  ------------ »  [ɤ]: [aɣ͡ɣ͡ɣ͡ɣ͡wwwwəəəəmmmm]  pour [aɣɣɣɣəəəəm] « puiser de l’eau ». 

[q ͡qw] ---------- » [qq]: [aməəəəqq ͡͡ ͡͡wɍɍɍɍɑɑɑɑn] pour [ameq ͡͡ ͡͡qɍɍɍɍɑɑɑɑn] « grand ». 

[x ͡w]  ---------- » [x] : [ax ͡͡ ͡͡wləəəən ͡͡ ͡͡ʤʤʤʤ] pour [axləəəən ͡͡ ͡͡ʤʤʤʤ] « bruyère ». 
(Plante). 

Les variations dues aux assimilations phonétiques :  
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La rencontre de deux consonnes entre elles peut donner lieu aux 

variations du phénomène d’assimilation. 
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Notons que, la latérale [l] s’élide devant la dentale [t] dans certains 

parlers de Draa El Mizan…. 

Notons enfin, la rencontre de deux voyelles a le plus souvent 

pour conséquence soit l’introduction de la semi-voyelle [j] pour éviter 

le hiatus soit la chute d’une voyelle radicale et allongement vocalique.   

[udjusijara] « il n’est pas venu » (Kabylie Extrême 

Occidentale-Draa El Mizan…) pour [udjusara] (Kabylie Occidentale-

Bouzeggene, Ath Yirathen, Azazga…). 

 

Conclusion : 

On observe des variations phonétiques remarquables 

circonscrites à des sous-régions particulières de la Kabylie. Nos 

enquêtes très réduites montrent l’intérêt qu’il y aurait à collecter des 

matériaux de connaissance linguistique surtout dans les zones les 

moins connues ou inconnues à ce jour. En outre, pour une meilleure 

connaissance des différentes réalisations phoniques des parlers 

kabyles, il serait judicieux  de multiplier les corpus et les enquêtes, 

afin d’en tirer des résultats fiables. Les variations et mutations 

phonétiques spécifiques régionales affectent les monèmes lexicaux et 

mêmes les grammaticaux. Elles s’expliquent par la dynamique qui 

caractérise le kabyle comme toute langue vivante. 

En ce qui concerne ces changements phonétiques, dans certains 

parlers d’autres variations phonétiques sont même constatées et parmi 

lesquelles ; il y a des parlers où le [ðððð] passe à [h], le [ʁʁʁʁ] passe à [ʕʕʕʕ] et 
le [g] passe à [k], les autres sont distingués par des assimilations au 

contact des phonèmes. Ces variations constituent un phénomène 

phonétique fréquent dans l’évolution linguistique des variétés du 

kabyle et relève donc de la variation géographique. 

Nous signalons trois phénomènes importants : plusieurs parlers 

kabyles connaissent une tendance à l’emphatisation, qui généralement 

résulte d’un fait contaminatoire. [ɑɑɑɑᵶᵶᵶᵶɑɑɑɑɍɍɍɍ] « racine» ; [aᵴᵴᵴᵴəəəəm ͡͡ ͡͡međ] 

« froid ». Signalons également le développement d’un appendice de 

labio-vélarisation (Kabylie Occidentale et extrême Occidentale)  et 

l’élision du [l] et sa disparition quand elle est suivie d’une apico-

dentale simple sourde (Kabylie extrême Occidentale).  
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L’introduction de la semi-voyelle palatale [j] où il y a rencontre 

de deux voyelles dans les parlers de Kabylie Occidentale (Draa El 

Mizan, Ait Yahia Moussa, Tizi-Ghennif, Naciria, Chabet-El-

Ameur…).. 

Le nombre limité de nos corpus et enquêtes ne nous permettrait 

pas pour l’instant de déterminer toutes les frontières linguistiques des 

variétés (parlers) et sous variétés du kabyle. Ainsi, il serait souhaitable 

d’étendre notre étude à une zone géographique plus vaste, de façon à 

couvrir tout le territoire de Kabylie, d’élargir notre corpus et de 

multiplier le nombre d’informateur et de questionnaire afin de déceler 

les variations géographiques sur le plan phonétique en Kabylie. 
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